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I. Présentation et cadre général du colloque 

 

 
Le commerce mondial des biens et des services a été affecté ces dernières 

années par une succession de crises et de facteurs perturbateurs. D’où une 

certaine multiplication des restrictions aux échanges, les appels aussi bien à la 

dé-mondialisation qu’à la relocalisation et l’exacerbation de tensions 

commerciales. Par exemple, l'OMC indiquait en décembre 2023, que les pays du 

G-20 adoptaient une orientation plus restrictive en matière commerciale
1
. 

Les inquiétudes exprimées aujourd’hui dans ce contexte de « polycrise » ne 

concernent plus seulement le devenir du système commercial multilatéral et 

l’ordre économique international instauré après la seconde guerre mondiale, 

mais également les risques pour la paix et la sécurité internationales. Plusieurs 

rapports récents émanant d’organisations économiques internationales (OMC, 

OCDE, FMI, …) ont tiré dans cette perspective la sonnette d’alarme  sur les 

risques de fragmentation économique  et géopolitique  inhérents à cette                       

« polycrise » et  ces facteurs perturbateurs. 

C’est précisément le cas du Rapport sur le commerce mondial (OMC, 2023) qui 

« pose la question de savoir si la fragmentation rendrait le monde plus sûr, 

équitable ou durable ». Outre l’impact négatif des crises sanitaire, alimentaire, 

énergétique, climatique, etc. sur l’économie mondiale et l’esprit de coopération 

multilatérale, les différends géopolitiques actuels exacerbent la conflictualité et 

l’instabilité dans différentes régions du monde. En rapport avec les risques 

inhérents à la multiplication des tensions économiques et géopolitiques, la 

Directrice générale du FMI a mis l’accent sur leur effet potentiel en déclarant, 

lors sa participation au forum de Davos (janvier 2023), que « la menace d’une 

nouvelle guerre froide se profile, avec la clé une possible fragmentation du 

globe en blocs économiques concurrents ».La fragmentation du monde en blocs 

                                                           
1
 OMC | Nouvelles 2023 - L’orientation du G-20 en matière de politique commerciale devient plus restrictive 

alors que la croissance du commerce reste atone (wto.org) 

https://www.wto.org/french/news_f/news23_f/trdev_18dec23_f.htm
https://www.wto.org/french/news_f/news23_f/trdev_18dec23_f.htm
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économiques et géopolitiques rivaux et antagonistes peut être potentiellement 

soutenue aujourd’hui par l’observation des dynamiques à l’œuvre au niveau de 

la géographie des échanges. D’après les calculs du Secrétariat de l’OMC « les 

courants d’échanges des marchandises entre deux blocs géopolitiques 

hypothétiques, basés sur les votes de l’Assemblée générale des Nations Unies, 

augmentent de 4 à 6 % moins rapidement qu’au sein de ces blocs ». 

La fragmentation économique et politique entrave les approches coopératives et 

intégrationnistes et rend difficile le processus de recherche d’un consensus 

global sur les défis auxquels le monde se trouve confronté à l’instar de celui des 

inégalités ou de l’environnement. A cet effet, en raison de cet environnement de 

« polycrise », comme le fait remarquer, Ngozi Okonjo-Iweala, la Directrice  

générale de l’OMC dans l’avant propos du Rapport sur le commerce mondial 

2023, «  dans les domaines de la géopolitique, de la santé publique, de 

l’environnement et de l’économie, nombreux sont ceux qui font valoir que la 

mondialisation expose les pays à des risques excessifs. Ils affirment qu’une plus 

grande indépendance économique, au lieu d’une interdépendance, favoriserait 

davantage le bien-être de leurs populations »
2
. Les défenseurs de cette 

alternative appellent au renforcement de la souveraineté économique, à la 

réduction de la dépendance et à un rééquilibrage des rapports Nord-Sud. La 

revendication du Sud global relative à l’instauration d’un nouvel ordre mondial 

multipolaire et à la démocratisation des relations internationales s’inscrit dans ce 

contexte mondial incertain, instable et complexe.  

L’autre alternative prometteuse selon le Rapport sur le commerce mondial 

(2023) à une « fragmentation fondée sur le rapport de force » serait une                         

« remondialisation » résiliente, inclusive et basée sur des règles. Les défis les 

plus urgents du monde d’aujourd’hui (la réduction de la pauvreté et des 

inégalités, la promotion d’un développement durable et le maintien de la paix et 

de la sécurité) nécessitent selon les défenseurs de cette alternative un                          

                                                           
2
 The World Trade Report 2023 :Re-globalization for a secure, inclusive and sustainable future, p.6.  
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«  système commercial multilatéral renforcé » et non la fragmentation du 

système existant en blocs économiques et géopolitiques concurrents et 

antagonistes. La principale conclusion du Rapport précité « est que le commerce 

international, ancré dans un système commercial multilatéral renforcé, joue un 

rôle indispensable dans l’instauration d’un monde plus sûr, plus inclusif et plus 

durable ».  

Il va sans dire que les pays les plus touchés par les effets de « la polycrise » sont 

en général les pays en développement et en particulier les pays les moins 

avancés (PMA) dont beaucoup sont en Afrique. Les perspectives de croissance 

pour ces pays restent exposées aux risques de dégradation macroéconomique 

chez leurs partenaires économiques et à la montée des tensions politiques aussi 

bien au niveau régional que mondial. Tout en prévoyant des perspectives de 

croissance optimistes pour les pays de l’Afrique (3,8 % en 2024 et 4,1 % en 

2025), la Banque mondiale n’a pas manqué de relever « des risques tels que 

l’aggravation de l’instabilité politique, les perturbations du commerce mondial, 

les phénomènes météorologiques défavorables ou encore le ralentissement 

économique mondial » qui « planent sur les perspectives de croissance des pays 

d’Afrique subsaharienne en 2024 et en 2025 ». 

  

Bibliographie sélective :  

 
 AIYAR, Mr Shekhar, CHEN, Mr Jiaqian, EBEKE, Christian, et al. Geo-

economic fragmentation and the future of multilateralism. International 

Monetary Fund, 2023. 

 ARON, Raymond. Paix et guerre entre les nations. Calmann-lévy, 1962. 

 BOLHUIS, Marijn A., CHEN, Mr Jiaqian, et KETT, Benjamin R. Fragmentation 

in global trade: Accounting for commodities. International Monetary Fund, 

2023. 

 CHANG, Pao-Li, YAO, Kefang, et ZHENG, Fan. The response of the Chinese 

economy to the US-China Trade War: 2018-2019. 2021. 
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 FONTANEL, Jacques. Le commerce international est-il un facteur de 

paix? Politique étrangère, 2014, no 1, pp. 55-67. 

 Rapport de l’OMC sur le commerce mondial (2023), La remondialisation pour 

un avenir sûr, inclusif et durable. Février 2024. 

 

II. Objectifs 

 
1. Favoriser l’interaction et l’échange entre les chercheurs africains et du 

pourtour méditerranéen au sujet de l’impact de la fragmentation du 

monde sur le commerce et l’investissement  ; 

 

2. Confronter les thèses relatives à la l’impact de la fragmentation économique 

et politique sur le multilatéralisme ; 

 

3. Analyser les effets de la fragmentation sur l’Afrique ; 

 

4. Mieux comprendre l’interaction entre commerce, développement et paix ; 

 

5. Explorer les effets de la fragmentation sur le commerce et l’investissement ; 

 

6. Identifier les voies susceptibles d’instaurer une remondialisation plus 

inclusive et durable.  

III. Axes du colloque 

 
1. Fragmentation du monde et multilatéralisme ; 

 

2. Fragmentation et sécurité internationale ; 

 

3. Effets de la fragmentation du monde sur le commerce ; 

 

4. Effets de la fragmentation du monde sur l’investissement  

 

5. Démondialisation ou Remondialisation ? 

 

6. L’Afrique à l’épreuve de la fragmentation géopolitique et géoéconomique ; 

 

7. La Méditerranée à l’épreuve de la fragmentation du monde ; 
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8. Fracture numérique et potentiel de l’intelligence artificielle   ; 

 

9.   Politiques d’attractivité des IDE et PED ; 

 

10. Vulnérabilités des chaînes de valeur globales dans un contexte de 

fragmentation ;  

 

11.  Instabilité macroéconomique et implications sociales et institutionnelles. 

 

Outre les séances plénières et les ateliers portant sur différents axes du colloque, 

une table ronde sera organisée et dédiée au thème : « Le 30ème anniversaire de 

l'Accord de Marrakech : acquis et limites ».  

 

IV. Calendrier scientifique  
 

 23 septembre 2024 : date limite d’envoi des propositions de 

communications (titre, auteur(s) avec institutions d’appartenance, e-

mail et résumé de 2 pages) à : chaire-omc@um5r.ac.ma 

 

 12 octobre 2024 : date d’envoi de la liste des propositions acceptées  

 

 10 novembre 2024 : date limite d’envoi des communications des 

auteurs à : chaire-omc@um5r.ac.ma  

 

 25 novembre 2024 : publication du programme définitif du colloque. 

 

V. École doctorale  

 

Le 7 décembre  2024 sera consacré à l’organisation d’un séminaire d’études 

doctorales ouvert à de jeunes chercheurs travaillant soit sur la problématique du 

colloque, soit sur des questions économiques, sociales et politiques intéressant 

les pays de la rive sud-méditerranéenne ou africains.  
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Les candidats intéressés par ce séminaire peuvent s’inscrire pour faire une 

présentation de leur projet de recherche en cours du 15 novembre 2024 au 20 

novembre 2024. 

 

Pour les doctorants souhaitant proposer une communication, ils peuvent suivre 

la procédure générale de réponse au présent appel en y apposant la mention               

« doctorant ». Leur proposition sera examinée par le comité scientifique du 

colloque en même temps que toutes les autres et sera retenue en tant que 

communication dans l’un des ateliers parallèles du colloque. 

 

VI. Normes de présentation des communications  
 

Chaque texte doit être d’une longueur maximale de 20 pages, en Times New 

Roman 12, interligne simple au format Word. Les communications pourront être 

écrites (et présentées oralement) en français ou en anglais. En vue de la 

publication des actes du colloque, les sources utilisées, les tableaux et 

graphiques insérés doivent être accompagnés de toutes les références 

universitaires selon les normes en usage. En outre, les versions définitives des 

communications doivent comporter un résumé d’une page traduisant clairement 

et pleinement le contenu du texte, ainsi qu’une liste des mots clés et des codes 

JEL.  

 

La bibliographie doit être mise aux normes en vigueur : Voir les normes détaillées à : http : 

//www.tandf.co.uk/journals/authors/style/reference/tf_A.pdf  

 

 Pour un ouvrage :  

 

Nom de l’auteur, A.A. (année de publication). Titre et sous-titre de l’ouvrage en 

italiques. (N° de l’édition si plusieurs éditions). Ville de publication avec 

indication de l’État si aux USA : Éditeur.  
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Exemple :  

 

Helfer, M.E., Keme, R.S., & Drugman, R.D. (1997). The battered child (5th 

ed.). Chicago, IL: University of Chicago Press.  

 

Si ouvrage sous presse indiquer :  

 

Helfer, M.E., Keme, R.S., & Drugman, R.D. (sous presse)… 

 

Si ouvrage repris sur un site web :  
 

Ajouter à la référence ci-dessus : Repris de http : //www.xxxxxx ou Retrieved 

from http://www.xxxxxx (si ouvrage en anglais).  

 

 

 Chapitre dans un ouvrage :  

 

Auteur, A.A., & Auteur, B.B. (année de publication). Titre du chapitre. In A. 

Editor & B. Editor (Eds.), Titre de l’ouvrage en italiques (pages du chapitre). 

Lieu publication : Éditeur.  

 
 

Exemple :  
 

O’Neil, J.-M., & Egan, J. (1992). Men’s and women’s gender role journeys : 

Metaphor for healing, transition, and transformation. In B.R. Wainrib (Ed.), 

Gender issues across the life cycle (pp. 107–123). New York, NY : Springer.  

 

 Communication à un colloque : 

  

Nom, C. (année, mois). Titre de la communication en italiques. Communication 

présentée à intitulé du colloque, Ville, Indication de l’État si aux USA. 

Exemple:  Lanktree, C. (1991, February). Early data on the Trauma Symptom 

Checklist for Children (TSC-C). 
 

Paper presented at the meeting of the American Professional Society on the 

Abuse of Children, San Diego, CA.  
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 Article :  

 

Auteur A.A., Auteur, B.B., & Auteur, C.C. (année). Titre de l’article. Titre de la 

revue, Volume (Numéro),  p–p.  
 

Exemple :  
 

Harlow, H.F. (1983). Fundamentals for preparing psychology journal articles. 

Journal of Comparative and Physiological Psychology, 55(3), 893–896.  

 

 

VII. Comité scientifique  
 

 
 

- ABDELMALKI Lahcen, Université Lumière, Lyon 2 

- AVOM Désiré, Université de Dschang, Cameroun 

- AWAD-WARRAD Taleb, Chaire de l'OMC de l'Université de Jordanie 

- AYADI Mohamed, ISG, Université de Tunis 

- BASTIDON Gilles Cécile, LEAD, Université de Toulon 

- BEN SOLTANE Karima Bounemra, IDEP, Dakar 

- BOUBRAHIMI Nabil, Université Ibn Tofail - Kénitra 

- DAFIR Amine, Université Hassan II de Casablanca  

- DKHISSI Said, Professeur Emérite, Université Mohammed V de  Rabat  

- DUFRENOT Gilles, Ecole d'Economie d'Aix-Marseille (AMSE)  

- EL AIDOUNI Abdelwafi, Université Mohammed V de Rabat 

- EL GUEDDARI Abdelmounaim, LERJP, Université Mohammed V de  Rabat  

- EL HACHIMI Said, Conseiller – OMC 

- FONTANEL Jacques, Professeur émérite, Université de Grenoble   

- GBAGUIDI Ochozias, CEA 

- GHOUFRANE Azzedine, Chaire de l’OMC de l’Université  Mohammed V de Rabat  
 

- GILLES Philippe, LEAD, Université de Toulon  

- IGUE Babatoundé Charlemagne, Chaire OMC de l’Université Abomey-Calavi, Cotonou 

- JALLAB Sadni Mustapha, KMD – OMC 

- KHIDER Amal, Université Mohammed V de Rabat 

- KOCOGLU Yusuf, LEAD, Université de Toulon 

- LABARONNE Daniel, Université Bordeaux 4 

- MAANINOU Amal, Université Mohammed V de Rabat 
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- MBAYE Ali, Chaire de l'OMC de l'Université Cheikh Anta Diop, Dakar 

- MINEA Alexandru, Université d’Auvergne (Clermont - France) 

- MOUHOUD Mouhoub, Université de Paris Dauphine   

- OULMANE Nassim, UNECA – Addis Abeba 

- PARENT Antoine, Institut d'études Politiques, Université de Lyon 

- PERIDY Nicolas, Professeur, LEAD, Université de Toulon 

- RAOUF Redouane, Université Mohammed V de Rabat 

- SANDRETTO René, Professeur honoraire, Université Lumière Lyon 2 

- SILEM Ahmed, Professeur des universités, Université Jean-Moulin Lyon 3 

- TOUFIK Said, Université Mohammed V de Rabat 

 

VIII. Comité d’organisation  
 

- BASTIDON Gilles Cécile  

- BOUZIT Mohammed  

- CHADLI Mehdi  

- DARBALI Sabrina  

- DERIOUCHE Kaoutar  

- EL GUEDDARI Abdelmounaim  

- GHOUFRANE Azzedine  

- JABBARA El Mehdi  

- KARRAKY Abdelaziz  

- SILEM Ahmed  

 

IX. Valorisation du colloque  
 

Après sélection et procédure de referee, le colloque donnera lieu à des 

publications dans des revues ou sous forme d’ouvrages.  
 

 

 

 


